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Rapport moral - Rapport d’activités 2024 
 
Je commencerai par utiliser in extenso l’éditorial de Frantz Duval du Nouvelliste du 
26 décembre 2024.  
« L’année 2024 s’achève. Les bilans sont tristes. Déprimants. Sanglants. 
Le pays a connu une sixième année de croissance négative de l’économie. - 4.2%. 
La pire situation depuis l’année du séisme en 2010. 
Malheureusement, le nombre de nos compatriotes tués de mort violente n’a fait que 
croître durant la même période pendant que les institutions étatiques continuaient de 
perdre prise sur la protection de la population et des biens. 
Dans l’édition du jour, la tragédie de la réouverture ratée de l’Hôpital général, de son 
nom officiel Hôpital de l’Université d’État d’Haïti (HUEH), en dit long sur nos errances. 
Trois morts au moins, aucun bilan définitif établi par les autorités, pour ce qui aurait 
dû être une bonne nouvelle : la réouverture du plus grand centre hospitalier du pays, 
fermé depuis des mois. 
Il y a aussi ce deuxième naufrage à quai dans un port haïtien, en moins de treize 
mois. Des bateaux renversés pendant le chargement de leur cargaison s’ajoutent 
aux naufrages en pleine mer, aux bateaux attaqués en haute mer ou ceux qui le sont 
à l’entrée du port de Port-au-Prince. Ce 23 décembre, au moins 7 personnes ont péri 
dans les cales d’un navire et le bilan définitif n’est pas encore établi. 
Les bateaux et les avions connaissent le même sort dans notre pays où le principal 
aéroport est devenu un désert sans aucun vol commercial, pour la deuxième fois 
cette année. Les bandits ont tiré sur des aéronefs sur le tarmac et en plein vol, à 
l’approche de la piste. 
Nos routes ne sont pas plus sûres. La piste qui conduit au Cap-Haïtien en passant 
par Hinche, Pignon, St Raphaël- on ne peut pas l’appeler route nationale- est 
impraticable depuis des mois et en attente de construction depuis avant 
l’Indépendance… 
Cette route embourbée à la moindre averse est le symbole de notre réseau routier 
abandonné par les instances chargées des travaux d’entretien ou de construction. 
Autant l’Union européenne ne peut achever la route nationale numéro 3, autant le 
ministère des Transports publics, Transports et Communications ne peut entretenir le 
reste du réseau. 
Le plus grave problème des transporteurs est cependant l’insécurité. En 2024, un 
seul syndicat a recensé 30 chauffeurs tués, dont 3 brûlés vifs, tandis que 9 autres 
ont été enlevés. 576 véhicules ont été incendiés, 246 complètement détruits, et 167 
volés. En outre, 37 immeubles abritant des bureaux de compagnies de transport ou 
de syndicats ont été vandalisés. 
Comme si la violence des hommes ne suffisait pas, la nature aussi se mêle de la 
partie. Les inondations ont causé des pertes en vies humaines toute l’année et des 
dégâts considérables. La semaine écoulée, 13 personnes ont été emportées par les 
eaux en furie. Port de paix a payé le plus lourd tribut. 
Les bilans malheureux s’étirent sans fin. Dans tous les secteurs, sous tous les angles, 
trouver du positif est rare en Haïti en cette fin de 2024. » 
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Plus de 700.000 personnes déplacées dans la zone métropolitaine du fait de l’action 
des gangs qui détruisent, pillent, violent et tuent. Beaucoup de ces déplacés vont en 
province, mais plus de 100.000 restent dans des sites (écoles, Eglises, espaces 
disponibles…) de la Capitale et vivent dans des conditions très précaires.  

Deux familles soutenues par l’ahfadem ont dû quitter leur domicile : une famille vivant 
dans le quartier du Fort national a trouvé refuge chez quelques amis dans d’autres 
quartiers plus surs, mais a perdu le salon de beauté à peine ouvert ; une famille 
vivant dans le quartier de Poste Marchand a en plus eu des blessés par balle : le 
père avec une balle dans l’abdomen et une de ses filles avec une balle dans le 
bassin ont dû être hospitalisés d’urgence à l’hôpital universitaire la Paix.  

La frontière avec la République dominicaine reste fermée, et la politique dominicaine 
est toujours d’expulser autour de 20.000 haïtiens en situation irrégulière chaque 
mois.  

La situation politique est toujours très fragile malgré un conseil présidentiel et un 
gouvernement en place mais incapables d’agir pour sécuriser le pays. La Mission 
Multinationale de soutien à la sécurité arrive au compte-goutte et n’a pas montré son 
efficacité. 

Comme pour l’année 2023, la population reste soumise à un stress permanent qui 
n’est pas sans conséquence sur l’état mental et physique de tous. Stress et 
alimentation insuffisante se conjuguent, et on note parmi les jeunes des familles 
soutenues par l’ahfadem de nombreux signes d’angoisse, la survenue de maladies 
infectieuses à répétition et d’autres problèmes de santé de fréquence inhabituelle.  

La situation macro-économique catastrophique du pays se traduit au niveau des 
familles par une chute du pouvoir d’achat du fait de manque de travail, d’une forte 
augmentation des couts des produits de première nécessité. Pour la majorité des 
familles il y a deux ans nous fournissions un appui tous les 2 mois pour la nourriture, 
en 2024 c’est tous les 15 jours.  

Cette situation provoque toujours une forte émigration de toutes les classes sociales 
(émigration facilitée par le « programme Biden » donnant aux haïtiens un quota de 
visas de 2 ans pour les USA) avec une conséquence immédiate de la perte de 
cadres (y compris de médecins) dans tous les secteurs publics et privés. Cette 
année 2024, 3 jeunes (Gedner, Yves et John) sont partis aux Etats Unis et un jeune 
(Hybens) est parti au Brésil.  

Plus que jamais, l’association essaye de répondre aux besoins prioritaires des 
familles, en particulier pour la scolarité, l’alimentation, la santé, les produits 
d’hygiène, le logement et cette année un support plus important pour les activités 
génératrices de revenus.  

De nombreuses situations d’urgence se superposent aux activités programmées que 
nous soutenons et nous poussent à réagir très rapidement : urgences sanitaires 
(blessés par balles, accidents de moto, césarienne, crise drépanocytaire, rage de 
dents, crise hémorroïdaire, hernie étranglée, angine suspecte de diphtérie, 
tuberculose évolutive, entorse de cheville…funérailles), rançons à payer aux gangs 
lors de déplacements de Ricardo au Cap haïtien et de Abdias à Hinche, prise en 
charge d’un enfant de Ricardo expulsé avec sa mère de République dominicaine ou 
il était depuis 2 ans, habitats très dégradés après de fortes pluies nécessitant une 
intervention rapide, déplacements forcés de deux familles… 
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Au cours de l’année 2024 l’ahfadem supporte 29 familles, et apporte son soutien à 
20 jeunes scolarisés ou en formation professionnelle ou supérieure, et aussi aux 
autres jeunes (et à leurs familles) qui ont terminé leurs cursus de formation mais sont 
encore à la recherche d’emploi et pour certains en cours de migration vers un autre 
pays. 

 

La rentrée scolaire 2024-2025 a encore été chaotique dans la capitale, certaines 
écoles ont ouvert en septembre, d’autres début octobre ; mais un certain nombre 
d’écoles de la capitale servent toujours d’accueil pour des familles déplacées de 
leurs habitations par les gangs et n’ont pu prendre en charge leurs élèves.  

 

Grace à Dieu, nous avons eu de nouveaux soutiens financiers qui nous ont permis 
de répondre en grande partie aux besoins des familles. Avec l’aide d’une bonne amie, 
Religieuse du Sacré Cœur, l’ahfadem a déposé une demande de subvention auprès 
du Fonds de solidarité de la Maison Mère des Religieuses du Sacré Cœur qui a été 
acceptée. Quelques mois plus tard le Conseil Provincial de la province de Belgique-
France-Nederland des Religieuses du Sacré Cœur a décidé, en plus de la 
subvention accordée par la Maison Mère dans le cadre du fonds de solidarité, 
d’effectuer un don conséquent au profit de l’ahfadem. A noter que les Religieuses du 
sacré Cœur étaient présentes en Haïti depuis plusieurs années, mais vu la 
dégradation de la situation elles ont dû quitter le pays. 
 
Cinq autres associations nous ont soutenus en 2024 : le Carmel de Micy-Orleans, 
l’école Ste Clotilde d’Issy les Moulineaux, le Comité d’aide au tiers monde de la 
Motte Servolex, action solidarité Haïti savanette cabrale grabels de Montpellier et 
l’association santé et développement de Grenoble ; le nombre de donateurs privés 
est de 78. La grande majorité des dons passe par notre association relai en France, 
Œuvres Militia Christi (OMC), qui permet aux donateurs de bénéficier d’une 
déduction fiscale de 66%. Non seulement les OMC assurent ensuite le transfert sur 
le compte de l’ahfadem sans aucuns frais généraux mais elles prennent même à leur 
charge les frais de transferts bancaires qui ne sont pas négligeables. Les dons sont 
intégralement utilisés pour les dépenses des familles soutenues par l’association 
(scolarité et autres appuis). Les frais de fonctionnement de l’association sont pris en 
charge par le Président de l’ahfadem. 
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Les actions clés réalisées en 2024 
 

1. L’appui à la scolarité et aux formations professionnelles et supérieures. 
 
Pour l’année scolaire 2023-2024, les bourses de formations concernent 13 jeunes, 7 
filles et 6 garçons.  
 
Pour l’année scolaire 2024-2025, les bourses de formations concernent 20 jeunes, 
10 filles et 10 garçons. 
 
Douze jeunes suivent des études supérieures post bac ou des formations 
professionnelles : Steve en 3eme année de programmation informatique, Berthony 
en marketing, Fortusme en électricité, Neiba en hôtellerie-tourisme, Charlène en 
informatique, Redorah suit un cours d’anglais et de décoration, Mike en techniques 
informatiques, Rose-Anika en maison ménagère, Daniel en techniques informatiques, 
Jennie et Flaurette en onglerie-manucure, Waslet un stage en agronomie. 
 
Huit autres jeunes sont scolarisés de la grande section maternelle (Renato, 6 ans) 
à la classe de première.  
 
L’association a pris en charge l’achat de smartphone pour cinq de ces jeunes et 
d’ordinateur portable pour deux d’entre eux. 
 
 

2. L’ahfadem a renforcé son appui aux activités génératrices de revenus. 
 
Trois mères de familles tenant des petits commerces en ont bénéficié : Elise qui 
vendait des légumes dans la rue vend maintenant du charbon de bois ce qui est plus 
facile à gérer et l’ahfadem lui a financé son stock de départ et l’aménagement d’un 
espace ; Anna vend des boissons fraiches, l’ahfadem lui a financé la remise en état 
du local, l’achat d’un réfrigérateur et un complément de stock ;  Saintelene a un local 
dans une rue pour vendre fruits et légumes, on lui a financé le renouvellement de 
son stock et la réparation de son local qui avait été abimé par une voiture.  
L’ahfadem a payé une scie à bois électrique pour un père de famille (Gerard) 
menuisier.  
 
Quatre jeunes faisant taxi moto (Chango, Ernest, Dieulin, Tevez) ont reçu une aide 
financière pour l’achat de casque, des frais de réparation, l’achat de pneus neufs, le 
renouvellement du permis moto. 
 
Donald, artiste peintre, a reçu une aide pour acheter des fournitures et du petit 
matériel, Islande a reçu un appui pour ouvrir son salon de beauté, Flaurette a reçu 
un appui pour acheter du petit matériel pour manucure et cosmétique. 
 
Ricardo qui fait du rap, en lien avec un label haïtien, réalise des enregistrements en 
studio et des clips vidéo pour lesquels l’ahfadem donne un soutien financier. 
 
Les soutiens financiers vont aussi a Mackenson qui démarré un commerce de 
boissons et un bar (achat de réfrigérateur, batteries et inverter, stock de boissons, 
loyer) , Guitho et Gédéon qui sont DJ par intermittence (vêtements, réparation 
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d’ordinateurs), Gétho qui est agent de sécurité mais avec une femme et des jumeaux 
a du mal à s’en sortir (uniforme de travail, hôpital), Waslet (ingénieur agronome) qui 
a commencé à travailler gratuitement dans une entreprise pour gérer des stocks de 
boissons (achat de moto pour déplacements au travail, achat de smartphone), 
Abdias qui attend d’être intégré dans la fonction publique de la police en tant que 
mécanicien pour le parc automobile (achat de moto pour déplacement au travail, 
achat de smartphone), jean Johny qui a un petit commerce de vêtements (achat de 
stock de vêtements et de smartphone).  
 
Pour ceux qui sont à l’étranger : l’ahfadem a accompagné Gedner pour son départ 
aux USA (billet d’avion, smartphone, carte de travail) avec ses deux frères Yves et 
John (ils viennent de recevoir leur carte de travail pour commencer à travailler), et 
Hybens pour son départ au Brésil (billet d’avion), ce dernier a trouvé immédiatement 
du travail et a déjà sa carte de résident. L’ahfadem continue de soutenir Yvener aux 
USA qui a trouvé un travail mais qui a besoin d’une moto pour faire le trajet quotidien 
de son domicile à son lieu de travail.  
 
 

3. Les autres appuis aux familles sont : 
 

Besoins alimentaires : l’ahfadem fournit une aide pour acheter de la nourriture, de 
l’eau, du gaz propane, du charbon de bois, des réchauds pour cuire la nourriture. 
Ces besoins se sont fortement accrus en 2024 du fait de la dégradation socio-
économique, et pour beaucoup de familles nous fournissons maintenant un appui 
tous les 15 jours (alors qu’il y a deux ans ce soutien était fait tous les deux mois). 24 
familles en ont bénéficié (soit près de cent vingt personnes). 
 
Problèmes de santé : consultations médicales, consultations dentaires, 
hospitalisations, interventions chirurgicales, achat de médicaments, examens 
radiologiques et de laboratoires, lunettes. Les couts de la sante sont prohibitifs pour 
ces familles sans revenus et sans couverture sociale, la moindre consultation 
médicale est à 30 USD.  
48 personnes (adultes et enfants) ont été concernées cette année pour des 
problèmes divers (lunettes, soins dentaires, angines répétées, conjonctivites, 
poussées d’herpes, douleurs abdominales, syndrome grippal/dengue, hypertension 
artérielle, hémorroïdes, plaies après chute de moto, entorse, crise drépanocytaire, 
césarienne, plaies par balles…).  
L’ahfadem a participé pour les funérailles du père d’une boursière de l’association.  
L’ahfadem prend aussi en charge l’achat de produits d’hygiène selon les demandes 
des familles. 
 
L’amélioration de l’habitat : appui au loyer pour certains, réparation de maisons 
(toitures, murs, toilettes, portes, peinture, fosses septiques), équipements (fils 
électriques, panneaux solaires, batteries), frais d’électricité. Pour 16 familles. 
 
L’achat de vêtements : sandales, chaussures, tennis, vêtements. 17 jeunes en ont 
bénéficié.  
 
L’appui aux démarches administratives pour avoir des actes de naissances, 
passeports ou autres pièces d’identité, validation de diplômes, carte de travail aux 
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USA, visas pour République dominicaine et Brésil, et aussi transports (bus et avions) 
pour émigration ; 13 jeunes en ont bénéficié. 
 
 

4. Le fonctionnement de l’association 
 
La coordination des activités de l’ahfadem est assurée par Flaurette (Berthony est 
aux USA, sa sœur le remplace en Haïti). Aidé par Fanfan, elle assure le contact avec 
toutes les familles et les jeunes qui ont terminé leurs formations, et avec les écoles 
pour les inscriptions et le suivi scolaire, et pour répondre aux demandes des familles 
(notamment de frais d’examens pour les écoles, de santé, de nourriture, de 
vêtements, de produits d’hygiène et de mobilier).  
 
Comme chaque année, deux bulletins semestriels ont été rédigés et envoyés par 
email à tous les donateurs.  
Le site internet www.ahfadem.net est mis à jour régulièrement, les bulletins y sont 
intégrés au fur et à mesure de leur sortie. 

 
 
 
 
 

Fait le 7 janvier 2025  
 
 
 
 

Le Président         La Trésorière 
Gilles Champetier de Ribes      Danièle Nadal 

 
 

La Secrétaire 
Françoise Ponticq 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

AHFADEM Ŕ siège social : rue Desprez, Pacot, Port au Prince, HAITI 
E mail: ahfadem@yahoo.fr 

Site : www.ahfadem.net 
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